
Al M. TASSE M. P.,

M. Tassé M. P., qui est en ' 
depuis lundi, vient de recevoir 
dépêche l’informant qu’à une 
ventiou de délégués conservât- 
des différentes paroisses du co 
de Laprairie. tenue hier à S

comme candidat, et qu’une délég 
lion doit le rencontrer, demain, 
Montréal pour lui offrir la candid 
ture. Cette même dépêche l’infc 
me que M. Pinsonneault M. P. q 
représente le comté depuis 23 ai 
s’efface en sa faveur et que M. Cha 
lebois M. P. P. lui offre son pli 
cordial appui.

M. Tassé part ce soir pour Mor 
rèal dans le but de recevoir la d 
légation de Laprairie.

Nous ignorons quelle sera i 
i épouse. Nous savons seuleme 
que les Canadiens-français d’Ott 
wa insistent fortement pour qu 
pose de nouveau sa candidature it

centaines d’éltcteurs français 
déjà été préparée à cet t ffet 
qu’elle doit lui être présentée int 
samment.

Il n’est pas probable qua M Ta 
prenne aucune décision avant 
venir à une entente avec ses üdè 
amis d’Ottawa qui lui assurent 
réélection par une très grande r 
jorité.

LA MAIRIE

français ont tenu une couple di 
réunions pour discuter la questio 
de la mairie. A la première il aval 
même été résolu d’offrir la cand 
dature à M. l’ei échevin Chrislir 
quitte à faire ratifier ce choix pa 
une assemblée publique, mais c 
monsieur est venu depuis à la cou 
elusion de ne pas accepter.

La question d’une candidatun 
française n’est pas toutefois en 
core décidée d’une façon déûnitiv : 
Hier, il a été nommé un comit 
pour surveiller et protéger au be

en rapport avec les élections muni 
cipales. Ce comité est autorisé i 
pendre action et à convoqua r dei 
assemblées publiques s’il y a lieu 
Il est entendu que ce qui se passer! 
d’ici à quelques jours—it plus d’ur 
événement grave peut survenir— 
n’affectera pas peu l’action qui seri 
prise.

D’un autre côté, les amis de M. 
McLeod Stewart, avocat, lui fon 
signer une requête le priant de po 
ser sa candidature pour la mairie

à ne se lier en aucune 
moins pour le présent.

LES DELEGUÉS

Nous regrettons qu’on ait man 
qué de largeur de vues en cho'sls 
sant les délégués conservateurs 
dans une couple de quartiers. Sur 
les 36 délégués du quartier Wel
lington on ne compte pas un seul 
catholique. Sur les 18 délégués du 
quartier Saint Georges pas un seul 
Canadien-français. Nos coreligion
naires ont agi bien différemment 
dans les quartiers By et Ottawa tù 
ils ont donné une représentation 
raisonnable à l’élément protestant.

Ceux qui pratiquent l’exclusivisme 
et la bigoterie ne sont pas de véri
tables amis de la cause conserva
trice—qui avant tout doit s’appuyer 
sur la justice, la tolérance, le fair 
play, le respect des droits de tous.

y
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ECHOS DE HULL LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIXXMASRemis
Le jugement qui devait être ren

du hier dans l’affaire de contesta. 
Uon a été remis. ------ CHEZ------

WOODCOCKl.iwte» électorale*
M. Dumouchel, officier reviseur, 

est venu hier, à Huit, mettre la der
nière main à la révision des listes 
électorahs pour la cité de Hull.

AhsInph d’Aylinor
La Cour s'est occupée, hier, du 

procès de George Bowen, accusé 
d’avoir passé un oidre contrefait de 
MM. Perlee et Patlee à M. Smith de 
U Pointe à Gatineau. Bowen a été 
trouvé coupable. Aujourd’hui il 
doit subir son procès sur deux autres 
accu-atious pour avoir passé des 
bons de même genre à M. La berge 
de Hull, et M Lace lie d’Ottawa.

Bowen avait sur lui toute une 
liasse de ces bons contrefaits lors
qu’il a été arrêté par le chef Gênest. 
C’est un jeune homme de 17 ans et 
natifs des Etats-Unis.

Concert-conférence
Malgré l'inclémence de la tempé 

pérature, lundi, le concert confé
rence donné à Aylmer a été cou
ronné d’un plein succès. Les diver
ses parties du programme ont été 
rendues avec perfection et les ap
plaudissements n’ont pas fait défaut.

La conférence de M. Benjamin 
Suite sur les “ Voyogeurs de TUt 
tawa,” a soulevé de bruyants bra 
vos.
verve—comme toujours d’ailleurs— 
ei il a charmé son auditoire.

A en juger par le nombre des 
spectateurs, les recettes ont dû être 
assez abondantes.

TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

D’Articles de & odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS EESEHVE 
W Pour de bons marchés, 

Ven ex A bonne heure et 
voyex les grandes a/fiches.

39, rue Sparks

Voy« z là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !

Couve- tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r de ux aux bas prix ordi laires, transpu- 
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et r uleaux automatiques, seulement 05 
contins. IL TIENT LA TETELAMPES ELECTRIQUES

$1.60 Chaque
Articles àe fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
10 0 RUE SPARKS,

OTTAWA,

Le fameux Braleor ‘Argand
Pouvoir d’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini on cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantag 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et tie façon à ce que la mèche puisse être 
remonlée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu'il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l'air empêche la lampe d’étre surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indilléromment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Le conférencier était en

B. G.
EDWIN PLANTNouvelle Société

Monsieur Achille Talbot, ci-de
vant avocat pratiquant en la cité de 
Québec, et maintenant établi à 
Hull, et monsieur Charles Major, 
sont de
ciété comme avocats pratiquants 
devant les cours supérieure et de 
circuit du district d’Uttawa, et de
vant les cours Saprême et d’Echi- 
quier de la Puissance.

Ces messieurs ont leur bureau 
au coin des rues Britannia et Al
bert, Hull.

Varchand (le Vaisselle, Lampes, eto.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—.

ce jourd’hui et très en so

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWAPARDESSUS. MESSIEURS,— 
A la demande d'un grand nombre d’é- 

locteurs de cette cité, j'ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d'Ottawa, à 
l'élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Canada.

J'appuierai comme js l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part dos électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J'ai l’honneur d’ôtre 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

NOTES COMMERCIALES
117 Pardessus uour hommes 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien has.

Les marchands de fleur de Chi
cago sont actuellement à faire des 
efforts pour étendre cette branche 
de commerce pour ce qui regarde 
cette ville. Un comité a été nommé 
pour préparer un plan d’opération.

Tonte* le* nuance# de peluche de noie 
A 81.00 1» verge Hvulement au utajpiutln 
ti bon marché de V. Rochon.

Temps des présente
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec be 
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en • cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

Vingt cinq hauts fourneaux, 65 
compagnies de chemin de fer, 131 
industries sur bois, 18 compagnies 
de lumière électrique, 73 fonderies 
et boutiques de mécanique, 59 com 
pagnies minières et 36 moulins à 
farine ont vu le jour et ont été 
organisés dans les Etats améri
cains du Sud pendant 
niers mois. Le “Canadian Manu
facturer ” fait observer que le Ca
nada pourrait se vanter de pareils 
progrès si l’industrie de la produc
tion et de la manufacture des fers 
y était protégée.

Avis aux Mènes—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
;onnu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
lents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
;ents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de 
lame Winslow" et n’en prenez pas

Conditions comptant.
Strictement nn seul pi Ix.

aux cou-
Wm. Cf. l’KHI.EÏ

Ottawa 16 nov. 1886- 1m

A VENDRE

el Cit, Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CIIANTELOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886—2s.(50, 152, 154, rue Sparks.

S § -og h i 5
1 3

y ir
5 =1 °»
“ 3? g-g
" Jë. g g

« i f iî
» i O g "3

=sl 5 §i l|
2e. ?S S*
-=2 iSlzs-

e£ 1
Ir ti
-I SS 
s "r £» 
SS "r

es

r-les 12 der- e-

i e

i& sm

55
K

Bonne Chance ! ! f §•
92 SB

HEj
Dix mille pieces de bellel

sm
TAPISSERIE
venant d’étre reçues, seront vendues à 
5 CENT!AS la pièce.

CHEZ

PS
ESI E«
3 B

H
i-
?P. C. GUILLAUME Ses
S

„‘.'SiLIBRAIRE
«

v »•Ma- Coin des mes SUSSEX ET YORK,
Ottawa. J»rle- Rj Ottawa 11 déc. 1886—ljanv.

M. SOL. WHITE, DEPUTE POUR 
ESSEX-NORO

Les libéraux d'Essex ne trouvant 
rien à redire à la conduite parle
mentaire de M. Sol. White, député 
du comté à la législature de To
ronto, emploient pour le combattre 
le mensonge et la calomnie. Le 
dernier numéro de l'Union contient 
l’entrefilet suivant :

Partout on tourne en ridicule 
la maniejqu’ont certains Canadiens 
Français de changer en pays étran 
ger leur nom en les traduisant 
avec lin sans gêne inqualifiable. 
Dans Ontario, le fait s’est répété, et 
parmi ceux qui ont ainsi fait acte 
de renégat, il se trouve un nommé 
Solomon Leblanc qui s’est bom 
bardé Sjlomon White, ni plus ni 
moins.’’

Ou celui qui a écrit ces lignes 
insultantes est un ignorant qui ne 
sait ce qu’il veut dire, ou bien, et 
c'est ce que nous croyons, il l’a fait 
exprès dans le but de calomnier un 
adversaire et d’insulter tous les 
Canadiens d’Essex qu’il accuse de 
voler pour un renégat.

Comment 1 voilà huit ans que M. 
White est élu par nos compatriotes 
avec 300 et 400 voix de majorité, 
“ parce que c’est un Canadien," el 
l’union le connaît mieux que tous 
les Canadiens d'Essex.

Tout le monde sait que M. White 
ne s’est jamais appelé Leblanc, qu’il 
tient son nom de ses ancêtres qui 
étaient grands chefs des Hurons 
d’Essex et que depuis longtemps 
cette vaillante tribu ne fait plus 
qu’un peuple avec le nôtre.

Il faut être d’une insigne mau
vaise foi jour répéter ou inventer 
une pareille calomnie,car M. White 
est aussi lier de son nom qu’il le 
serait de celui de Leblanc s'il était 
le sien.

Seul avocat de langue française 
dans le comté d’Essex, défenseur de 
nos droits, partisan convaincu de 

écoles françaises combattues 
par les libéraux, M. White s’est 
toujours montré l’ami de nos com
patriotes de là-bas ; ceux-ci le lui 
prouveront encore le jour du vote 
en le réélisant à une grosse ma
jorité.

Le candidat libéral d’Essex, un 
nommé Pacaud, quoique connais
sant la vérité, répète tout de môme 
la calomnie de l'Union. Disciple de 
Voltaire, il met en pratique les pré
ceptes du maître ; Mentez, men
tez, il en restera toujours quelque 
chose.’’ Dans Essex, on sait ce qu’il 
vaut.

Le nom d’une personne est un 
indice de sa nationalité, on en voit 
tous les jours la preuve. Les Mac 
Mahon, Wadlington, Gambetta en 
France, Fraser, Dunn, Macdonald 
bien d’autres en Canada ne sont pas 
des noms français, il en est de mê 
me de M. White, tous pourtant sont 
bien français.

Que penserait M. Pacaud, le can
didat libéral d'Essex qui prétend 
que M. White, d’après son nom 
n’est pas Canadien, si on lui disait 
que son nom vient du latin Paca 
qui veut dire vache ; faudrait-il en 
conclure par là qu’il est un animal 
ou un Latin et pas du lout Cana
dien, ça n’aurait pas de bon sens et 
cependant, d’après la théorie de 
l'Union, on en arriverait à cette con
clusion .—Communiqué.

nos

La retraite
La retraite commencée le 8 cou- 

ant à l’église Ste Anne, se pour- 
uit avec succès. Chaque soir, le 
impie saint est encombré de fidèles 
es sermons du R. P. Savard sont 
es plus éloquents et attirent cha- 
ue soir de nouveaux adhérents. 
U peut contempler le beau spec- 
icle d’une réunion innombrable 
icueillie et impressionnée par les 
lus hautes et les plus saintes 
Sri tés.
Lundi soir, le sermon a été fait 
ir la confession et hier soir le 
•édicateur a parlé avec une force 
itraordinaire contre le vice op 
>sé à la sainte vertu de pureté. 
9 soir, le sujet choisi sera l’ivro- 
îerie et ses ravages.
Après chaque exercice il y a salut 
ilenneL Cette retraite, nous en 
mns la ferme conviction, portera

Club de raquette# 14 Le Canadien n

Mercredi soir à 8 hrs., assemblée 
igulière des membres du club de 
iquettes “ Le Canadien,” à leurs 
dies, No 140 rue Sparks. Tous 
int priés de s’y rendre ; affaires

Euo. Moheault, 
Président.

Dour da- 
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etc.,
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i St-LEON
la médecine 
aire.

aZIin portant
, 19 août 1886

l’Eau St-Léon, 
•Ecosse.

ffrais de la dys 
j’avais essayé 

par les meilleurs 
tait efl»*t, quand 
EAU ST-LE')N. 
dques mois, sui- 
;’esi le premier 
uelque soulage- 
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e recommander 
•sonnes qui souf- 
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e. etc., 
tMAlSTRE, 
i vapeur Beaver.
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ECOLES SÉPARÉES

Dans Ontario Sud,en 1857, lorsque 
l’agitation en faveur des Ecoles 
Séparées commença, M. Mowat, ac
tuellement Premier d’Onlario, était 
candidat pour la Chambre d’Assem 
blée en opposition à feu l’honorable 
J. C. Morrisson. Dans l’un de ses 
nombreux discours nous trouvons 
ce qui suit :

“ Je me réjouis de voir que les 
habitants de cette division sont for 
tement en faveur des écoles Com
munes. Je suis d’opinion qu’au
cune dénomination religieuse au 
Canada n’a le droit de taxer le 
peuple pour le support des Ecoles 
Séparées."

1- Sur l’un des placards qui avaient 
r- été imprimés pour M. Mowat en 

lettres de couleur, se lisait :
18 “ Electeurs d'Ontario Sad !
r “ Priez pour que tout homme et 

“ 'emme se tourne vers le ciel afin 
“ d’obtenir de l’aide. “ Votez pour la 

t “ Reine et Mowat" ou “ Morrisson 
^ “ et le Pape.”

Et il fit son élection au cri da 
ia “ Pas de Papisme." 
lt Voilà l’homme que les grils vou 
a_ draient de nouveau remettre à la ,1 tête du gouvernement local d'On- 
, tario. Espérons que les électeurs 
rs intelligents sauront agir de ma- 
a nière à faire changer la face des 
3t choses le 28 courant. M. Mowat, le 
s premier pourrait peut-être se trou 

ver “dangereusement embêté" 
g suivant l’expression favorite du 
e chef de l’opposition de Québec, le 
,, lendema n des élections."

à

M. MOWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou
lait rien faire pour les Canadiens- 
français. Vuici l’adresse qu’il lan
çait aux électeurs d'Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.
i, Electeurs de la cité d'Ottawa,

Messieurs.—Je ne suis pas can
didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS. 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M MûWAT,
dans les circonstances actuelles, el je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. U.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l’appui des Canadiens français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au- 
jourd hui pour le maintenir au 
pouvoir î A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint Jean a réclamé avec 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t-on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
pur son parti ?

Si le Dr Saint Jean a r-çu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol 
tante.

NOTES POLITIQUES

La majorité de M. Greenway.chi f 
de l’opposition à Manitoba, n’a été 
que de trois voix.

Von» poaves lonjon. «voir de bonne, 
inrebjindliie# » meilleur mrrehA que 

nlllenre nn mngnsln de P. Ho-

Ercadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.
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